
irRr. OBSERnVATON.-Dr AlbIcrn. M R P. 6-2 ails. Cure chirurgicale de
la hernie, pouls avant l'opération 62 pulsations, pouls aprlès ti0

Inijection) à 4 heures 25 minutes p. mi. 4 hrs 35 analgésie partielle,

4 hrs 45 analgesie complète.

L'opér-aLti commencée à 4 hirs, 35 C'est-à-dire dix minutes après l'in-

jectioni. L'anialgésie n'étant pas encore coinplète injection locale de

cocaïne. L'opération se termine à 5ý lirs, c'est-à-dire 55 tainutes, après l'*'i-

jection.

Le malade ne présente aucun sy.nplô ne déiagréable, pas de nausées,

ni de vomnissements ni de mal de tète. Le soir le mnalade a peu. dormi et

s' est plaint de douleurs de reins.

2HNIE OB3SERtVATION. Madame A. L. 46 ans, se présente à Pl'ôtel-D etn

pour unt hiygriomai fibreux du genoux droit, datant de vingt ans :injection

de cocaïne à 10 lirs -23 a. ai., e-'ngourdissemenit danis les inembres iniférie-urs

à 10 hirs, 26 n. analgésie Complète 10 hirs 30 m. L'opération commhnce à

101 lirs, dix mninutps après la malade se plaint de naui:éps, cinq minutes

aî>res surviennenit crmelques voiiýseinimts, tout le corps est couvert de

tranpiration. L'opération se termine à 10 lirs 50 :la malade dit n'avoir

abl)u lmenit rien resseati. la nuit a été bonne ; cettu mlalade n'a éprouvé

aucun malaise après; l'opération.

Pour résunmr mes dix observationis je, dlois dire que l'analgésie com-

plète a été obtenue neuf fois et dans un cas elle a fait défautcomplètement

Trois malades ont eu. des iîausé,s) les vomiissements et du mal de tête, une

seulle a fait de la température et umn maladc a etu de la salivation assez

abonddinte. Tous ces symptômres sont disparuis sanism'obliger d'intervenir.

Mes observations ne soin pas assez nombreuses pour me permettre de

juger de la valeur de la méthode. Mais les nombreuses recherches que

nolis rapportent les journaux des difl'rentLs pays nous permettent de

pr*évoir, le rôle que sera appelé âjoiter cette nouvelli rnéiode d'analgésie.

Jle ne voudrais pas terminer sans vous parler de l'usage des injections

intra rachidiennies lombaires de cocaïnie emi o bstétriqune. C'est certai ne-

Ment daims, cette branche de l'art mé-dical que les injections lombaires de

cocabne sont appelées à re.idre lt:s plus; grands services. Qui de nous ét.ant

Près d'une primtipare emi travail. n'a pas. seini le besoin d'une médication

ionvelle pour p9tuvoir donner à cette malade le soulagement qu'elle

réctlme à grrand cris. Nous avons aujourd'hui dans les injections irdra

rachidiQe.s de cocaïne un inoyciî ellileace et certain de calmer ces dou-

leurs.
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